
*-ent.r,de penser, d'aimer, de haïr.de par-
ler, de juger. _ manière qui est par elle-même la fleur suprême du coeur et legrand oeuvre du génie humain. Hano-
taux, Barthou. Lamy, Bazin, acceptent
avec joie la mission de venir ensemble
"ous apporter quelques échos du génie
français: ceux-là libre-penseurs et ceux-ci
cathohques, ils ont. avec des opinions et
ces attaches religieuses ou philosophiques
diverses, un amour commun, celui du ver-
be français, de la pensée française Pvar
un certain nombre de nos compatrirtes le
genie français n'a pas de beauté par lui-même et n'est admirable qu'en autant
quil se confond avec l'idée catholique-
cor- -ne faïf purement intellectuel, il leur
est su pect, ou tout au moins indifférent.

De là ce spectacle attristant et grotes-
que a la fois, que pendant que, tout en ser-
vant incidemment,etavec joie,la cause de
I enseignement catholique, nous luttions
de notre mieux pour la langue, pour l'es-
prit français.des journalistes qui par leur
lourdeur d'esprit, leur manie de distinguer
ou Ils ne savent même pas définir,
nont presque plus rien de français et sont
comme un exemple de ce que devient Une
race en reniant ses origines - épais Béo-
tiens comme il s'en trouve dans les popu-
lations ralliées de l'Alsace ou de la Polo-
gne prussienne, - ne pouvaient parler de
nous et de notre entreprise qu'une écume
bovine a la bouche.

Donc, le nom même du mouvement a été
auprès d'un certain nombre un premier
obstacle.


